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.a Relève 

~ 

~arroi ces nombreux vaux, 
:és vallons, ces plaines, ces champs 
ll'y a plus de cent mille boyaux 
de cheminement 
coupant d'anciennes tranché~s 
.ibandonnées. 

Nous marchons 
pendant de~ heures dans le noir 
sans trouver un pan de mur, 
un.arbre, un brin d'herbe. 

Les vergers, les boqueteaux, les bois, 
les forêts millénaires, 
sont fauchées. 

Des milliexs, des milliers de masures, 
de ,granges, de chaU:rt.'i.ières, de maisons, 
d~églisçs, .de. cblrea:ux, 
iünsi q'-!e des centaines 
élc bourgs, .de villages, de hameaux 

ont disparu 
pilonnés, 
nivelés. 
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avancer, 
.nos positions, 

, ne peut n~ gUider 
.bQ~le. 

tirs de barrage se font 
dix sections 

'Vingt tatlQI,lS 
· .. mai)lœs·dimensions 

le long 
cet interminable front, 
deux côtés. 

113 

Nous atteignons 
une immense crête, 
dans le noir, les explosions 
d'obus de tous·. poids 
fusent au-dessus de nos têtes 
ù la fois, 
les percutant 
entrent sous la terre 
~1u'ils font voler en l'air 
avec du fer, 
fauchant tout sur plusieurs mètres. 

Nous arrivons 
et ne trouvons aucun guerrier 
nous cherchons, nous appelons, 
personne ne répond. 

Dans chaque trou d'obus, 
les hommes sont étendus, 
r.ecroquevillés 
morts. 

Dans un bout de tranchée, 
une pointe de baïonnette sort, 
puis une vingtaine d'autres, 
les soldats 
là, furent enterrés vivants. 

On jette tous les corps, 
des troncs, des jambes, des bras, 
dans le ravin, 
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faut finir avant l'aurore 
i vient. 

le tonnerre des explosions 
, rapidement, nous fa:isons 

relève des morts. 
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